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C’est un vaste bâtiment
contemporain aux formes

arrondies et vitrées qui est
sorti de terre au cours de ces
derniers mois. Situé à gauche
de l’entrée principale de l’hô-
pital, en bordure de l’avenue
Charles-de-Gaulle, le nouveau
service des urgences va pou-
voir être inauguré comme
prévu ce mois de mars pour

une mise en service en avril.
“Le chantier s’est déroulé dans
les délais que nous avions pré-
vus, explique Alain Michel, le
directeur de l’hôpital. Nous
allons inaugurer ce nouveau
bâtiment avant de l’ouvrir au
public car il n’est pas envisa-
geable d’organiser quoi que
ce soit en présence de malades.
De plus, le déménagement de

l’ancien service vers le nou-
veau et l’installation de tous
les matériels est une phase un
petit peu délicate.”

Qualité d’accueil

Lancée en décembre 2003, la
construction des nouvelles
urgences a donc eu lieu dans
les temps, sans entraver en
quoi que ce soit l’activité du
service actuel puisqu’il s’agit
d’un bâtiment neuf. “Nous
avons beaucoup travaillé avec
le docteur Volard, qui dirige
les urgences, ainsi que madame
Denis, cadre supérieur de santé
et le personnel, à la concep-
tion de ce nouveau service”
souligne Yannick Chêne, direc-
teur adjoint. “Notre objectif
prioritaire étant une meilleure
qualité d’accueil pour les

Les nouvelles urgen c
Inauguré en mars 
et mis en service 
le 6 avril, le tout 

nouveau service des
urgences de l’hôpital

est très attendu. 
A la fois par les

patients que nous 
risquons tous d’être 

un jour ou l’autre 
et par les médecins,
infirmiers et autres

professionnels de 
santé qui y travail-

lent chaque jour.
Construites dans un
bâtiment flambant

neuf situé à l’entrée 
de l’hôpital, les

urgences ont triplé 
leur surface et 

doublé leur capacité 
d’accueil. Indispen-

sable puisque la 
fréquentation des

urgences a presque 
triplé en dix ans.
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H Ô P I T A L

HISTORIQUE DES URGENCES
Le service des urgences de notre centre hospitalier représentait 300 mètres carrés seulement en 1978.

6 médecins et 62 personnels para-médicaux y travaillaient alors.

En 1980, les urgences gagnent 80 mètres carrés avec l’implantation du Samu 79. 12 médecins et 86 person-
nels para-médicaux y travaillent.

En mars 2005, c’est au total 6 500 mètres carrés que le nouveau service des urgences va occuper dans
son nouveau bâtiment situé sur la gauche de l’entrée de l’hôpital. 20 médecins (équivalents temps plein)
et 133 personnels para-médicaux s’y relaient 7 jours sur 7.

Rappelons aussi qu’au-delà de ses missions de secours, le Samu réceptionne et oriente désormais tous
les appels du département à destination des médecins de garde (le 15).
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malades, ajoute Alain Michel.
Car en triplant la surface de
nos urgences, nous allons aussi
doubler sa capacité d’accueil.
Ce qui correspond à une néces-
sité compte tenu de la hausse
de fréquentation de ce ser-
vice ces dernières années.”

En effet, à la fois en raison du
vieillissement de notre popu-
lation et des nouvelles pra-
tiques de la médecine, qui
oriente de plus en plus les
malades vers les urgences, les
chiffres ont fait un bond specta-
culaire, à Niort comme ailleurs.
“De 15 000 passages en 1993,
nous sommes passés à 40 000
en 2004 ! Il fallait absolument

accompagner cette évolution”
ajoute le directeur. 
Mais il n’est pas question avec
ce nouveau bâtiment que de
superficie. C’est toute la prise
en charge des malades qui a
été revue. “Avec nos boxes
isolés par des simples rideaux,
nous ne pouvions pas garan-
tir d’intimité aux malades jus-
qu’à présent, rappelle Yannick
Chêne. Et les familles présentes
se trouvaient souvent dans des
couloirs, ce qui n’était pas non
plus satisfaisant.”
Le nouveau service, quant à
lui, comporte des boxes fer-
més et plusieurs salles d’at-
tente pour les familles. La

grande nouveauté est aussi
l’intégration des urgences
pédiatriques. “Jusqu’à présent,
les familles qui accompagnaient
un enfant hésitaient entre les
urgences et le service Pédia-
trie. Nous avons donc prévu
une section spécifique pour les
urgences concernant les enfants
au sein même des urgences.”

Hélistation

Autre amélioration pour les
usagers comme pour l’équipe
médicale : deux entrées dif-
férentes ont été aménagées.
L’une pour les «malades cou-
chés» et l’autre pour les «mala-
des debouts». Avec un pôle
d’orientation central pour diri-
ger de nouveau les malades
vers tel ou tel secteur : le cir-
cuit court pour les petites
pathologies et le circuit long
pour les pathologies lourdes.
Sans oublier les salles de «décho-
cage» pour les cas graves. “Le
nouveau bâtiment comporte
aussi une station pour l’héli-
coptère sanitaire sur le toit”
souligne le directeur.
Deux chambres sécurisées ont
également été aménagées 
spécialement pour les déte-
nus ainsi qu’une salle réser-
vée aux catastrophes. “Un train
qui déraille, des accidents en

chaîne sur l’autoroute, un avion
qui s’écrase… dans ces cas de
force majeure, le préfet déclen-
che un plan rouge auprès de
tous les services de secours,
explique le directeur adjoint.
Nous n’avons encore jamais
été confrontés à de tels drames
à Niort, heureusement.”

Le nouveau bâtiment a été
minutieusement étudié pour
répondre à toutes les situations
auxquelles sont confrontées les
urgences de l’hôpital, y com-
pris l’accueil de personnes qui
ont tenté de mettre fin à leurs
jours. “Le docteur Volard tenait
à ce que ces personnes en état
de crise ne repartent pas sans
avoir pu rencontrer un psy-
chiatre : nous avons donc prévu
un lieu de vie spécifique à
l’étage, ajoute le directeur. En
fait, ce qui ne devait être au
début qu’une simple restruc-
turation de nos urgences a pris
une toute autre ampleur au fil
des mois. Je suis allé récem-
ment à un grand congrès sur
les urgences où j’ai pu pré-
senter le projet de Niort. Et j’ai
eu confirmation que nous étions
tout à fait dans les préconisa-
tions actuelles : je crois que
nous avons pensé à tout.” 

Véronique Bonnet-Leclerc

n ces

Les autres 
projets

Le Pôle mère-enfant qui réunira
les services de pédiatrie et de gyno-
cologie-obstétrique sera construit à
côté des urgences pour permettre
une liaison entre les services. Le
concours d’architecte va être lancé
au printemps pour une livraison du
bâtiment fin 2007.

Le Pôle rein qui regroupera le
service Néphrologie-Hémodialyse,
le service de Chirurgie urologique
et l’Association pour l’utilisation du
rein artificiel, sera construit dans
un nouveau bâtiment qui devrait
sortir de terre en septembre 2005.

Une structure départementale
psychiatrique pour les adolescents
va aussi être construite près de l’an-
cien pavillon Trousseau à partir de
cet été pour une ouverture en sep-
tembre 2006.

La maison de retraite du Grand
Cèdre va être transférée dans un
nouveau bâtiment implanté à Goise
en 2007 et 2008. A la place, sera
construit un hôpital gériatrique, qui
regroupera toutes les pathologies
liées à la vieillesse.

Le service de Pédopsychiatrie de
Goise va être entièrement recons-
truit et déménagera pendant les tra-
vaux dans l’ancienne maison de
retraite de La Recouvrance.

Ces chantiers et transferts de ser-
vices vont permettre également
d’envisager des travaux sur les autres
pôles médicaux grâce à la place
libérée : agrandissement du pôle de
cardiologie, agrandissement du bloc
opératoire, création d’un nouveau
service de cancérologie...
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L’HÔPITAL EN CHIFFRES
> 2 500 agents dont 260

médecins
> 1 150 lits et places
> 32 800 entrées 
> 360 000 journées et séances
> 38 000 passages aux urgences
> 85 000 appels au Samu
> 722 000 repas servis

Le nouveau bâtiment occupe 6 500 mètres carrés soit trois fois les anciennes urgences.
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Bouchons d’amour
Du 14 mars au 1er avril, les élèves de terminale SMS du lycée 

de la Venise verte organisent une collecte de bouchons en 

plastique, destinée à l’association Bouchons d’amour, parrainée

par Jean-Marie Bigard. Le principe est simple et efficace : les

bouchons seront vendus pour être recyclés et l’argent de la vente

sera destiné à l’achat de matériel pour handicapés et à des 

opérations humanitaires ponctuelles, en France et à l’étranger.

Lieu de collecte : hall du lycée, rue Laurent Bonnevay (quartier du Clou-Bouchet)

Le saviez-vous ?

Enzo et Camille
arrivent en

tête du palma-
rès des prénoms
donnés aux bébés
nés à Niort en
2004. Ce résultat
suit la tendance
nationale, qui
classe Enzo et
Cami l le  dans  

les dix prénoms les plus 
attribués, derrrière les deux 
grands vainqueurs du top 10
français, Léa et Lucas. 

Ces classements, qui intéres-
saient certainement moins 
les parents autrefois, sont
devenus des éléments de 
référence dans le choix des
prénoms mais aussi dans 
les études sur les comporte-
ments des Français en socio-
logie. En effet, le choix d’un
prénom peut dépendre de
l’âge des parents, de leur 

origine, de leur classe sociale
et de la période à laquelle
l’on se situe. Car plus que
tout, le choix d’un prénom
découle de la mode, inspirée
par divers courants.

Ainsi, les adeptes du rétro
font revenir au goût du jour
Jules ou Camille. Sarah et
Nathan puisent leur source
dans la bible tandis que Nol-
wenn et Tanguy donnent au
reste de la France un petit 
air de Bretagne. Ce courant
celte s’est d’ailleurs mélangé
à l’anglo-américain pour le
bonheur des Kevin, Dylan et
Killian. La vague latine n’est
pas en reste et les espagnols
Inès et Pablo rivalisent avec
les italiens Enzo et Carla. A
chacun son époque, à chacun
son style, mais le choix n’est
jamais innocent et toujours
important car notre prénom
est notre véritable identité...
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E T A T  C I V I L

DONNÉES 
DÉMOGRAPHIQUES 
NIORTAISES
> Naissances
En 2004, 2 596 bébés sont nés à Niort.
608 résident à Niort, soit 23,42%. 
Sur 2 596 naissances, 1 229 sont des
filles, soit 47,34 % et 1 367 sont des
garçons, soit 52,66%. Les enfants nés
hors mariage représentent un nombre
de 1 327, soit 51,12%.

> Décès
En 2004, le nombre de décès a dimi-
nué par rapport à 2003, année difficile
marquée par la canicule estivale : 1 158
personnes sont décédées en 2004 alors
qu’en 2003, elles étaient 1 217.

> Mariages
Seulement 176 mariages ont été célé-
brés en 2004, la tendance est à la
baisse. Il y a deux ans, 211 couples
s’étaient mariés à Niort.

PA L M A R È S  D E S  6  P R E M I E R S  P R É N O M S  N I O R TA I S
> Chez les garçons : 46 Enzo, 38 Matéo ou Mathéo ou Mattéo,

37 Mathys ou Mathis ou Matis, 37 Théo ou Téo, 34 Nathan et 33 Hugo.
> Chez les filles : 28 Camille, 25 Chloé ou Cloé, 25 Manon, 22 Léa,

21 Emma et 20 Océane.

100 panonceaux “Si tu
prends ma place, prends
mon handicap” ont été
installés fin janvier dans
le cadre d’une opération
où la Mairie et le Lion’s
Club sont partenaires.
Objectif : que personne
ne se gare plus indûment
sur les places de station-
nement réservées…

C I V I S M E

Enzo et Camille
ont la cote

D
R

2 596 bébés sont nés 
à Niort en 2004.

Si tu 
prends

ma place,
prends
mon 

handicap
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On compte près de 8 500
chiens à Niort, avec une

production annuelle de 250
tonnes de ces déjections que
nous retrouvons avec dégoût
sur nos trottoirs. La Ville tra-
vaille depuis plusieurs mois à
la mise en place d’un plan de
lutte en plusieurs volets contre
ce fléau qui pose de véritables

problèmes. Qu’il s’agisse de la
dégradation de notre cadre
de vie ou de la charge finan-
cière que représente le net-
toiement. Mis en place avant
la fin de l’année, ce programme
se concentrera dans un pre-
mier temps dans le centre-ville
car c’est le quartier le plus
souillé, où il sera par consé-
quent plus facile d’évaluer les
résultats. 

Les services municipaux se sont
basés sur une étude qui dresse
un état des lieux, à la fois des
équipements en place et des
comportements des propriétai-
res de chiens. D’où il ressort
que, sur les 14 “canisites”, ces
toilettes publiques pour chiens,
actuellement implantés sur
l’ensemble du territoire nior-

tais, un seul (rue Plantagenêt),
donne entière satisfaction,
quatre sont jugés efficaces, les
autres l’étant moyennement
ou… pas du tout.

Plan de bataille

Premier volet de ce plan de
bataille : l’ensemble des cani-
sites va être revu afin de créer
un réseau qui formera un

maillage au sein de la ville. Car
les études démontrent que,
pour être efficace, l’équipe-
ment doit se situer dans un
rayon de 200 mètres du domi-
cile du maître. Certains cani-
sites seront tout simplement
détruits, d’autres foncièrement
améliorés, notamment avec
un revêtement plus adapté,
d’autres enfin créés, si possible
dans les endroits les plus souillés.
En outre, une signalétique per-
mettra aux maîtres d’en connaître
facilement l’implantation.
Deuxième étape : la mise à dis-

position de sacs gra-
tuits pour permettre
le ramassage des déjec-
tions canines par les
maîtres, étant prouvé
que cette solution
demeure la plus effi-
cace pour limiter les
souillures. Mais le cri-
tère le plus détermi-
nant de ce programme
d’actions reste la sen-
sibilisation des pro-
priétaires de chiens.
L’objectif : qu’ils adop-
tent un comportement
civique et respectueux
autant d’autrui que
de leur environne-
ment. A cet égard, les
Conseils de quartier,
les Conseils munici-
paux enfants et ados,
mais aussi les asso-
ciations canines, les
vétérinaires et les toi-
letteurs pourront s’avé-
rer de précieux relais. 

Enfin, le Conseil municipal envi-
sage d’adopter un règlement
comprenant un volet de ver-
balisation, comme cela existe
dans d’autres villes. Selon les
cas, les amendes s’échelonnent
de 11 € à… 450 €, quand
d’autres, à l’instar de Nantes,
ont pris la décision de facturer
le nettoyage aux propriétaires
de chiens pris sur le fait. A Niort,
cette verbalisation pourrait ne

pas être uniquement financière
mais aussi basée sur le suivi de
séances d’éducation canine.
Pour le chien moins que pour…
son maître ! 

Isabelle Jeannerot

C’est le centre-ville qui a été choisi comme site
pilote pour lancer le programme municipal 
de lutte contre les déjections canines. Un plan
articulé en plusieurs volets.

La réponse 
du berger…
“Ça te dirait que je fasse ma
crotte devant ta porte ?” A
l’instar des jeunes conseillers
municipaux enfants, c’est la
réponse que bon nombre
d’entre nous, de la mère de
famille avec poussette au
promeneur, aimerait lancer
à ces maîtres qui laissent
leurs chiens “s’oublier” sur
les trottoirs.

Autres formules élaborées à
l’occasion de la création, l’an
passé, d’une affiche sur la
propreté en ville : “Dans la
rue si tu crottes, t’es pas mon
pote !” ou “Si ton chien se
laisse aller, prends un sachet”.
Ce qui s’appelle avoir de la
repartie…

Halte aux crottes !

Avenue de Paris

Avenue de Limoges
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P R O P R E T É  U R B A I N E

Parcours du combattant pour les pous-
settes, les fauteuils roulants ou tout sim-
plement, les piétons.

L’ensemble des canisites existants va être revu. Première étape : le centre-ville, secteur
le plus souillé.
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Hôtel de Ville
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L’aménagement de la place de 
la Commune de Paris, dans le
quartier de la Tour-Chabot-
Gavacherie, répond à une
demande des habitants, relayée
par le Conseil de quartier. Leurs
souhaits : retrouver dans cet
espace de plus de 3 000 mètres
carrés les fonctions usuelles 
d’un square de proximité, avec
notamment l’installation d’aires
de jeux pour enfants. Les petits
disposeront de jeux à ressorts et
d’un module polyvalent assez
imposant (10 m de large sur 
2,50 m de haut) avec toboggan,
tours et mur d’escalade.
Les plus grands pourront, quant
à eux, grimper sur une structure
à ossature tubulaire, implantée

tel un atome dans un espace
séparé. Le tout respectant bien
sûr les normes drastiques en la
matière, avec un sol amortissant
réalisé en matériaux naturels. “Il
était tout aussi important de
pouvoir bénéficier d’une fontaine
avec de l’eau potable, précise
Olivier Schvan, chef du projet au
service municipal des Espaces
verts. Pour pouvoir boire, mais
aussi se laver les mains ou net-
toyer une écorchure.” 
Deuxième point soulevé par 
les riverains : les problèmes de 
déjections canines. La place sera
totalement interdite aux chiens,
des “pas canadiens” (sortes de
caillebotis) aux entrées empê-
chant nos amis à quatre pattes
d’y pénétrer.
De nombreux écoliers utilisent ce
raccourci pour se rendre au grou-
pe scolaire Langevin-Wallon.
D’où la nécessaire mise en sécu-
rité des accès donnant sur les

chaussées (rues
Mirabeau et Saint-
Just), avec la mise
en place de chi-
canes à chaque
débouché. Enfin,
la mise en valeur
esthétique passe
par l’organisation
d’allées et d’es-
paces aux fonc-
tionnalités diffé-
rentes, avec une
palette végétale
créée autour de
fleurs et de grands
massifs persistants.
Le tout pour un

coût estimé de 120 000 euros,
dont la moitié prise en charge sur
le budget général de la Ville. Le
démarrage des travaux est prévu
pour le mois de juin.

Après la réalisation du parking
des Brizeaux, l’aménagement
entre dans sa deuxième phase,
celui de ses abords. Un projet
ambitieux, récemment validé par
le Conseil de quartier Nord, sur
lequel les services municipaux de
la Voirie et des Espaces verts tra-
vaillent de concert. L’objectif :
faire de ce site un ensemble com-
plet et cohérent pour se prome-
ner et se distraire. Car ici se trou-
vent réunis, en bordure du parc
des Brizeaux, une multitude
d’équipements : groupe scolaire,
MCC, ludothèque et bibliothè-
que, sans oublier une piste de bi-
cross, une aire et un plateau de
jeux. Des équipements auxquels
on pourra désormais accéder à

pied, sur des allées réalisées en
calcaire stabilisé, soit directement,
soit en passant par le parc. Bien
sûr, un accès réglementé sera
réservé aux véhicules de secours
ou d’entretien. 
Le dénivelé existant entre le par-
king et les bâtiments du groupe
scolaire servira à la création d’une
frontière végétale, qui viendra en
appui d’un grand mail planté
d’arbres et agrémenté de bancs.
Près du parking, un terrain de bou-
les jouxtera un ensemble de pla-
cettes bordées de murets-bancs,
non loin de la piste de bi-cross.
Et les utilisateurs de la MCC
apprécieront l’allée offrant l’été
l’ombre des arbres, la percée vers
le parc ainsi que la terrasse pour
les activités extérieures. Enfin, l’al-
lée centrale du parc des Brizeaux
sera refaite, tandis que trois autres
allées seront créées : une pour
accéder à l’aire de jeux, une entre
l’accès par la rue M. Caillard et
la crèche, enfin une autre pour se
rendre à la bibliothèque et ludo-
thèque. Le démarrage des tra-
vaux est prévu l’été prochain. 

Isabelle Jeannerot

L A  V I E  E N  V I L L E

Deux projets sortent des cartons à dessin 
du service municipal des Espaces verts : 
les abords du parking des Brizeaux, dans 
le quartier Nord, et la place de la Commune 
de Paris, à la Tour-Chabot-Gavacherie.

E S P A C E S  V E R T S

La place 
de la Commune 

de Paris

Les abords du
parking 

des Brizeaux

Un grand mail planté d’arbres permettra d’accéder aux différents équipements 
des Brizeaux.

Les enfants disposeront de trois aires de jeux 
adaptés à leurs âges.

D
R

De la place pour tous 
et une place pour chacun

D
R
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Vous vous en souvenez, à
la fin de l’année dernière,

la Ville avait organisé une
grande journée anniversaire
pour célébrer, lors de la Jour-
née internationale des droits
de l’enfant, une journée de la
Fraternité. La municipalité avait
en effet souhaité s’engager,
aux côtés de nombreuses villes
en France, pour défendre ces
valeurs de Fraternité, grande
cause nationale en 2004. Ainsi
pendant cette journée anni-
versaire, qui réunissait de nom-
breux enfants, avait également

été présentée une exposition
rétrospective de votre maga-
zine municipal consacrée à
tous les portraits de Niortais
réalisés en quinze ans. Ces
“gens d’ici” qui racontent tous
les mois “les faits extraordi-
naires des gens ordinaires”… 
C’est au cours de cette mani-
festation chaleureuse qu’est
née l’idée de décerner à Niort
des trophées. Des trophées de
la Fraternité qui permettront
de récompenser chaque année
ceux d’entre nous qui, par leur
action, leur engagement ou

leur travail, œuvrent aux côtés
de nos concitoyens pour leur
apporter un peu plus de lien
social, de chaleur humaine et
de générosité. 
Et ces trophées qui seront remis
tous les ans en novembre, ce
sont vous tous qui allez les
décerner avec l’aide d’un jury :
il s’agit en effet de signaler la
personne, l’association, l’école
ou l’entreprise – les quatre
catégories en lice – qui, selon
vous, mérite de recevoir cette
distinction en notre nom à
tous. Parce que les élus du
Conseil municipal recueillent
souvent vos témoignages concer-
nant des gens méritants et

généreux…
Pour participer, il vous suffit
donc d’adresser un courrier
ou un courriel avec les coor-
données de la personne ou du
groupe que vous avez repéré
ainsi qu’une courte présenta-
tion de son action et vos propres
coordonnées avant la fin du
mois de septembre, à la mai-
rie, au service Communication.
Le jury délibérera en octobre
pour une remise des trophées
en novembre. 

Mairie de Niort, service 
Communication, BP 516, 
79022 Niort Cedex.
daniel.manier@mairie-niort.fr

Niort récompensée par une enquête
du magazine Que Choisir.

T A B L E A U  D ’ H O N N E U R

Les trophées de 
la Fraternité
La mairie organisera à l’automne des trophées 
de la Fraternité pour distinguer ceux d’entre 
nous qui s’engagent chaque jour auprès de 
nos concitoyens avec altruisme et générosité. 
Vous pouvez tous participer…

Il y a de quoi être fier car c’est le
reflet d’une politique exigeante

et de longue haleine qui est ainsi
récompensée... Nos restaurants sco-
laires municipaux, qui concernent
rappelons-le, 25 groupes scolaires
publics niortais et servent pas moins
de... 520 000 repas chaque année,
viennent d’être récompensés par le
magazine Que Choisir. Trois étoiles
ont été en effet octroyées à Niort
par le journal des consommateurs
au terme d’une enquête rigoureuse
dans une centaine de communes en
France. Cette enquête qui analysait
et croisait plusieurs critères comme

la qualité des repas, leur équilibre
nutritionnel, la variété des aliments
servis aux enfants… a confirmé ce
que les Niortais savaient déjà : nos
restaurants scolaires sont parmi les
meilleurs de France, preuve en est
l’excellent taux de fréquentation de
nos cantines ! Pas moins de 85 %
des élèves scolarisés à Niort sont
en effet des clients assidus de ces
restaurants pour jeunes gastronomes,
soit un des meilleurs taux de France.
Rappelons à cette occasion que le
Conseil municipal a fait le choix (lire
aussi le dossier du mois, page 15)
de conserver des restaurants dans

toutes ses écoles, à la différence de
nombreuses villes qui ont préféré
s’en remettre à des entreprises pri-
vées ou fonctionner avec une cui-
sine centrale. De plus, la Ville pratique
pas moins de neuf tarifs différents
selon les ressources des familles.
Ajoutons également que la mairie
emploie une diététicienne et des
cuisiniers diplômés pour satisfaire
aussi bien le palais de sa jeune
“clientèle” que les exigences des
parents...

Réf. Magazine Que Choisir 
de février 2005.

D I S T I N C T I O N

Trois étoiles
pour nos restaurants
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L’ouverture du nouveau foyer
d’accueil d’urgence s’est

finalement déroulée sans heurts,
se félicite Michel Gendreau,
co-président représentant les
élus au sein du Conseil de 
quartier de Saint-Florent. Une
réussite exemplaire de démo-
cratie, que l’on doit pour une
bonne part au groupe de 
travail mis en place au sein 
du Conseil de quartier.”

Pourtant, les choses avaient
bien mal commencé pour 
l’implantation d’un nouveau
site, après la fermeture du

local de la rue du Chau-
dronnier. Impérativement
proche à la fois de l’hôpital
et de la gare, son installa-
tion fut un temps pressentie
rue de l’Yser, où les habi-
tants l’avaient refusée.

Conformément à son enga-
gement, la Ville, chargée de
la mise à disposition des locaux,
trouve une autre solution. En

l’espèce, un bâtiment racheté 
au Conseil général au 105 de
l’avenue Saint-d’Angély, à 
rénover de fond en comble
(lire Vivre à Niort n° 151).

La peur de l’inconnu

En ces temps où notre société
laisse de plus en plus d’exclus
au bord de la route, l’existen-
ce d’un foyer d’accueil d’ur-
gence s’affirme comme indis-
pensable. Mais personne n’en
veut près de chez lui.
Longtemps, ce sujet alimente
les débats du Conseil de 

quartier de Saint-Florent.
“C’était surtout la peur de 
l’inconnu qui mobilisait les
gens contre le foyer d’accueil
d’urgence, estime Marie-Odile
Tardieu, co-présidente repré-
sentant les habitants au sein
du Conseil de quartier. Alors
que la misère n’est pas seule-
ment à l’autre bout du monde.
Chez nous aussi, des gens ont
besoin d’être secourus.”

En juin, le Maire, le Préfet, les
bénévoles du foyer d’accueil
mais aussi le commissaire 
de police viennent répondre 
aux premières questions. “Le
commissaire l’a bien expli-
qué, se souvient Marie-Odile
Tardieu. A Trappes, en région
parisienne, où il était aupa-
ravant, ils ne sont quasiment
jamais intervenus dans le 
foyer en trois ans.”

Des riverains rassurés

A la rentrée, un groupe de
travail se crée spécialement
sur cette question sensible. Il
est composé d’une trentaine
de personnes, riverains directs,
membres du Conseil de quar-
tier et élus du Conseil muni-
cipal, partenaires tels que le
Centre communal d’action
sociale et l’Agence de média-
tion sociale. Sans oublier les
professionnels, à commencer
par les bénévoles des foyers
d’accueil d’urgence ou des
représentants de la Ddass. 

On y présente les travaux,
notamment les dispositifs 
anti-bruits et de sécurité des
riverains, mais aussi les règles
de vie inhérentes à ce lieu 
d’accueil. Autant de réponses

qui rassurent les riverains. Au
point que certains proposent
leur aide… “Les membres du
groupe de travail ont aussi
apprécié d’être invités à visi-
ter le foyer avant son ouver-
ture. C’était constructif”,
explique Marie-Odile Tardieu.

Depuis, le nouveau foyer d’ac-
cueil d’urgence a ouvert ses
portes. Le sujet ne nourrit
plus qu’épisodiquement les
conversations du Conseil de
quartier. En tout cas, le dia-
logue à porté ses fruits et…
reste ouvert. 

Isabelle Jeannerot

S A I N T - F L O R E N T

Prochains Conseils de quartier :
Saint-Liguaire, le 8 mars à

20h30 à la salle des fêtes.
Goise-Champommier-Champ-

clairot, le 9 mars à 20h30 à la MCC.
Centre-ville, le 14 mars à 18h30

à l’Hôtel de Ville.
Saint-Florent, le 15 mars à

20h30 à la MCPT.

Ces assemblées sont bien sûr
ouvertes au public. Les dates sont
susceptibles de modifications de
dernière minute, n’hésitez pas à
vous renseigner dans votre MCSP
ou auprès du service Vie partici-
pative, tél. 05 49 78 78 80.

SUR VOTRE AGENDA

Le foyer d’accueil d’urgence

Les membres du Conseil de quartier ont apprécié de pouvoir visiter le foyer 
avant son ouverture.

Le foyer d’accueil d’urgence a ouvert ses portes au 105 de 
l’avenue Saint-Jean-d’Angély.

Quelques semaines après son ouverture avenue 
de Saint-Jean-d’Angély, le nouveau foyer d’accueil
d’urgence a cessé de faire parler de lui au sein du
Conseil de quartier de Saint-Florent. Explications.
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